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DISCOURS 

Prononcé  par  M.  le  Chevalier 
DU  Foissac,  Major  Général  de  la, 
édarde  Édationale  de  Lyon  3 a V arrivée 

de  MM.  nos  Députés  a la  Fédération 
générale. 

J^ÆeSSJEURS  ST  CHERS  CAMARADES  5 

Vous  allez  rentrer  dans  le  lein  de 
: ü‘-tc  Patrie  3 mais  vous  rfy  retrouverez 
point  cette  vive  alégreffe,  cette  férénité 
qui  éclatoient  fur  toutes  les  phyfiono- 
mies , lorfqu’aux  applaudiiTements  d’un 
ï euple  immenfe  3 vous  Pavez  quittée 
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pour  porter  fes  vœux  à la  Fédération 
Nationale  ; vous  y trouverez  encore 
quelques  reftes  de  cette  douleur  pro- 
fonde  qui  l’a  accablée  en  votre  abfence. 
Mais  confolez-vous  ; vous  ne  1a.  trou- 
verez  plus  livrée  aux  agitations  cruelles 
qu’elle  a éprouvées  ; les  maux  dont  elle 
étoit  menacée  font  déjà  loin  d’elle  ; déjà 
le  calme  a fuccédé  à l’orage  qui  gron- 
doit  fur  nos  têtes.  Des  brigands  Pin- 
feftoient  ; ils  étoient  parvenus  , par  leurs 
perfides  infinuations  , à fouîever  un 
Peuple  qui  n’a  befoin  que  d’être  éclairé 
pour  faire  le  bien  : mais  ces.  ennemis  du 
bien  public  ont  difparu,  & avec  eux  les 
dangers  auxquels  ils  nous  avoient  expo- 
fés.  Vous  y trouverez  encore  l’appareil 
de  la  force  publique,  mais  c’eft  pour 
fon  bonheur  qu’elle  a été  déployée  , 
c’eft  pour  les  amis  de  la  révolution  ; 
vous  y verrez  le  drapeau  rouge , mais 
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cet  étendard  de  fan  g n’a  ete  arbore  que 
pour  conferver  celui  que  nous  avons 
juré  de  verfer  pour  le  maintien  de  la 
Conftitution  qui  nous  régénéré.  Félici- 
tons-nous, & ne  penfons  aux  malheurs 
qui  l’ont  menacée,  que  pour  nous  livrer 
au  plaifir  de  l’en  voir  délivrée.  Vous  y 
trouverez  encore  des  jouiflances;  la  re- 
çonnoiflance  triomphera  de  la  douleur 
de  vos  Concitoyens , & malgré  les  dan- 
gers auxquels  ils  ont  été  expofés,  vous 
les  verrez  s’empreffer  à vous  en  donner 
de  vifs  témoignages.  Une  autre  j ou  if- 
fan  ce  vous  attend  ; vous  aurez  aufîi  à 
ouvrir  vos  cœurs  à la  reconnoiflance  ; 
vous  aurez  la  douce  fadsfadtion  de  trou- 
ver dans  votre  Patrie  des  F reres  d’armes 
qui , fideles  au  ferment  qu’ils  vous  ont 
fait,  font  accouru  pour  la  défendre  à la 
première  nouvelle  des  dangers  qui  la 
menaçoient.  Quant  a moi , Meilleurs  3 
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c'en  eft  une  bien  chere  à mon  cœur3 
que  de  vous  témoigner  la  reconnoif- 
fance  que  m’infpire  votre  patriotifme. 
La  paix  régné  dans  notre  Patrie  ; il  ne 
me  refte  plus  qu?un  vœu  à former  ^ c’eft 
d etre  auflî  digne  des  fonctions  hono- 
rables qui  me  font  confiées  y que  vous 
i etes  du  choix  de  vos  Concitoyens, 


A LYON , chez  Faucheux,  Imprimeur-Libraire, 
grande  rue  Merciere,  près  Ja  rue  Tupin.  17 9o. 


